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MOR[SSIETTE & CIE., EDITEURS-PROIÉTAIRES. -- 2ý'.

4f~ui~ ton d~ "" d cc ...lUn eoll6,,C, mon enfant, bamibin destiné so-ivent àt faire le mal- uu sallon moins officiel, chauffé, quoique
C'est lat société ou petit. Tu y trouveras heur (le toute Un raile lit saison fût tien av ilieé,etlil
des orgueilîcu;, dis aiédisats,. (les '1ri.itist se s utit itnjue.sionn)é par la trov C rsec e>dm et c

fli l T C fli ~ néelans, t y auras des ennemis et l-ýs solennelle di7'o'SiLioii de cette pièce et medmosle congetT R I T A N 'tie i i i t amis y seront rares. Ou enviera tcs pa r lc silence qui régnait autour de -Voilà~ l'enfant, dlit le prov'iseur en
sucCès et on tentera de t'humilier par lui. conduisamnt T1ristan à, sa fertme.

PAR plus d'uin côté. Laisse dire Ilritm 90 s disait qu'à cette heure, dans lat Matdamne itemonget était blonde,
11AOUL DE NArEltY. 'I'u vits faire ton apprentissagc de la V:C valléUd'An-c, leS traOupeatUX inugiasaient MmlCc, sè-che, trist', un type de provin-

humain, 'façonner ton caractère, aequé- dlans les prornes avant de s'étaler civie avare, curieuse et médisante.
rirI ~cineeéléenair. .~ li" ~n panresseusemennt Rqil1 -- -- ' t k5 ase Elle av'ait deux filles : Catherine.

ci~- tcumn , Ctt ,aaxutuiiier au Iltbi r. ett fo irrDulltu«i qju~ ID - ,-. ~ ...- ......

CHAP. I.-Suie. Fais ce que tu devras et ne te plains ,AligeIres t;lntaionit datas les clochers, flue bouche rose, têtc de Greuze et coeur
jamais. Lit fierté nl, sied -1pc-s)nte, do, lat voix des bouviers renvoyait des d'or, et Ludnjille, maladive et pâilc,

Il allait entrer au collégé. ta part elle serait dé,llacic. G irde la cli mnsons sonores, et cf tc le long des portant déjà sur son visa-e le; traces des

Cc mot n'avait guère de signification dignité du silene' sois le plus travail. chemins l'ou s nit;,it !es doux parfums souffrances qui lui défendaient l'espé.

pour lui, leur, le plus âlé, le plus piocheur, des pommesc nmôrcs, dc-s coingi doris, rance de vivre,

TI comprit vaguemient qu'un collégc Pour me servir d'un mot qui caractérise des nùf os brûnes. On fit prendre à 'Tristan une taFso

'était un lieu dans lequel on rÉeuiss.,:it bien ce que j'a(tends de toi ; el, puis, Pour bc con oler il avait besoin de de t1il

un certain nombre de jeunes gens pour mon cher enfant, à la gcte de Dieu 1 songer à la mer qu'il a-irait là tout prùs, L-~ proviseur l'interro-gx sur ses

leur enseigner ce que ne savent pas lis, Il t'a aidé jus 4u'à ce Z2jour, p-ie afin ugiss lutte et soumize, bleue commne le études et le trouva -plus" avancé qu'il
maîtres d'école de village. Et conn- qu'il te soutienne encore. ciel, sombre cnm les abîmes. n , l'eûit cru
le tra-iail était sa plus graude joie, il ne Tristitn arriva au Haâvre vers le soir. D'ailleurs, 'J'lomaî qluitta le cabinet 'Madame Itentong-et le questionna sur

s'affligaea nullement dece changement de Il entrait dans le port des haiutes du proviieur en saluant à reculon '. s's habitudes, sur in-titre Thomaes, sur

-situattion. mâtures des navires; il promena sou M. linon'-et serrait des papiers 1'htrasic.
Quand il alla dire aiieu au curé. regard sur l'étendue iniuenseý de lit mer d nas un iporteÎumîîc. A leur tour, Ludnulle et Catherine

"clui-ci le pressa dans ses bras avec une et Comm) rassuré par c3 voisina ge, il -Eh bien 1 au rivoir père Thomnaq, voulurent savoir à quoi il passait ses

tendresse compatissante. entra réso'ûmct dans la cour dua co,,lge, dit.il, Soyez sûtr quec ce jeune ga'çgon est journées. Il dut leur raconter qu'il
-Pauvre enfant I dit-il, pauvre guidé par le concierge, et s divi du en bonnes maitis. Je ne suis pas un pêchait dans les rui«saux des truites

enfant 1 fermcer Thomas. ogre, moi! J'applique le m&'ns de fira. excellentes, qu'il tendait des filets pDur
-Vous nie trouvez malheureux parce Le proviseur ét-tit un petit homme les possible, et je ne stis point prodi- les oiieaux et pré5parait dei collets pour

que je n'ai pas do :mère ? demanda rieur, replet, aimable, grisonnant, cirant gumer de pensums! Si Tri-itan e.-t docile lI lapins. Il prouva qu'il connaissait

Tristan. ses moustaches, et frottant souvent ses et qu'il travalIle bien, j'en ferai lia des le gibier, les oiseaux, les papillons et

-Oui, mon aemi, et ensuite parce que mains dont il avait un soin spécial. aîtres de mon lycée. J0 le formerai les fleurs de sa viilléo; et le pauvre
la vie est rude pour tous 1 Hélas 1 elle Thmomais pass2 dans son cabinet sur d'après a n aptitude particulière et il Tristan rechauffé pour une heurea àce
le sera doublement pour toi. Quand tu un signe, et Trist ta demeuira dans une me f:-ra honneur. Quand vous viendrez foyer, gagné par les politesses de con-

pleureras, tu ne pourras te jeter sur un vaste 0pièce aménagée e. bureau., au flâvre, l'on yons recevra toujours yen lion du proviseur, charmé par les

coeur ami; quand tu souffriras, -à qui le Pin&«eurs tab es diveriement placées, bien, 6o avenez-vous en I naïves c tusoi.,s des jeunes filles, se dit

diras-tu! Tristan, souviens-toi de ce couvertes de papiers écraséà par des -Allons, dit Thomai à Tristan, qu'il serait tout -à faît heureux ait

mot, et grave-le danms ta mémoire, tu es bronzes et dus marbres, des pupitres, voilà pas moins de bonns paroles que collèfge, pourvu qu'on lui permit sou-
seul, bien seul au monde, tu n'as et des gros livrès, attendaicat l'économe, le M. ieumonget veut bien te dire; obéis- vent de voir la mier.
n'auras peut-être d'autre ami, d'autre secrétaire et le sous-seorétuiro. 1 Ài comme à tont maître, aime le, il sera M. itemongot lui frappa amicalement

soutien que le crucifix 1 Ne le bannis Un meuble à casier et ue biblio- bon pour toi ; ne nous oub'ie Pas, car, sur la joue, madame Remonget l'cm
ja«mntis ... thèque occupaient deux vastes empla- quoique ai Pi>raiBie ni moi nons ne brassa, Catherine lui donna un suc dc

-Toute mn famille est donc morte ? cements. t'ayons pas fait graînde amitié, nons bonbons, Ludtnillc lui serra la mmmd, et

demanda Tristan. Les murailles étaient garnies de éprouvions pourtant pour t)i une sorte e fut le coeur remnpli d'une douce
-TIu n'as pas de famille. dersins au crayon noir, ou à l'estampe, du tendresse. Tu n'as jamais été mé.- espérance que l'cnfant, conduit par le
..Qui paiera ma dépetnse au co'lége ? de gucede lavis, d'aquarelles eue m- chant 1 I Et si ton humeur était songcu rvsoetadn edror et se

-Je l'ignori, le proviseur t'accepte, ares, de peintures, de n lulages, solive, se, il n'y avait pas3 de ta ftute.....Quand coucha dans un petit lit préparé d'a.

cela doit te suffire. nirs lai.sE;és par des élèves reconnais- je passerai par la ville, puisque monýicur vance.
Tristan baissa la tête. sauts. le permet, je t'apportcrui des bourdins Il dormit peu. néanmoiîni, et, pendant
-Vous aviez riison de le dire tout às Le mieubles de tipisserie, loe, oassinq et des potmmes, et toi q-iasiment aux. son sommeil, ses raves l'a3ant transpor-
l'ermonsieur le curé je suis et serai au crochet, les écrans -ou petit point v icances, tu reprendras ie chetmin de la, té àl l'ombre des grands pommiers du

- malheureux I étaient évidemmnent l'oeuvre de mères lferte. Ivrer, i tuf ncidéonmn
-Dieu te fera ta part de vent ut de et de tswur& désireuses de remercier Tristan sauta au coul dq Thomas. quan lion d'une cloche l'arrachant

froidure, tu n'auras jamais à souffrir monsieur le proviseur de ses bons -oins Le fermier deacenait, et l'enfant resté u rusquement, à ses songts, il vit, ou
qtue tu~ ne pourras supporter.....armc toi et des accessits donnés à un mi <chant seul avec le proviseur fut emmené dans ouvrant lei yeux, une vaste salle occu-
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pée par des files de lits pareils au rien,
,Et des figures mutines le regardLnt avec
curiosité.

Heureusement pour Tristan qu'il
entrait au lycée à la fin des vacances,
e-t n'était pas -le seul, par conféqueit>
dont les écoliers eussent à S'( couper.

'cepend; ut~ eu physionotuie (mprein te
dle *je ùc- s i quelle douleur rOveuse,
intense, une gravité nu-dosbus de Fson
ige, et le peu de goûtt qu'il témioiginit
potir les exorcises bruyants, l'curent
bienvite désigné à la meule gro!zstaibsl-

te des élèves, toujours disposée à jppe>),
à aboyer ou à mordre.

On l'entoura, on l'exali.na, on le
questionna..

L'oi.fiut étonné, ahuri, stupéllé,
voyant plutôt d(s ennemis que des ca
maradcs dans ses conJiscipl. s, refusa
d'abord de répondre.

-Tu nom ? Tou non>? s'<écrièrenit-
ils en l'cntî,urint à la tarpon dont las
hordes sauvages environneît t les prison-
nit-rs qui comptent rôtir à petit feu,
dis-nous ton nom 1

-I'ristan, répondit-il enfin dans l'es-
pérîîncc qu'on le laisserait tratiquille.

Alors une glande clameur slvî
-Triçi.nn 1 T1ristan I il s'appelle

Tristan! vive Tristan l'i'c~!
Et le nom lui resta.
Et ce nom ne mentit gut%-e, car Tris-

tan froissé, humilié, se ref lia ý,ur lui-
mêmne et s'isola voýontaircnirnt de s s
camarades.

(il. continuer.>

LHO0N. ýiUON$IEUI l3A.C1AND, TftÊýS0ttIRtt DR, LA P'ROVINCE DE oULeiE(,
l)ONNAN\'I' DES AVIS AU COCHIONA, ÇUIt LA CO)NDUITLE QU'IL DEVRIA
TflNiI A L'.VE.NID, IL LUI TIERM~E'T D)E LOUILLEIt DANS LE COFIIele.L
PUBLIC. QOENATUE LE 0O('llOY SE I)t-,CLAtLIE LIBÉMtAL. LE
('OC//oN, 1)EM.\I'NDb DU TEMPS POJURtllVLCI

i'ei' De notre côté, nous tachierons'
de mériter l'encoliragel<'nt qite
t' on vott<la bien nous donnuer, Vil
travaillIan t à rendrte n otre pet ite
feuille, aussi itéeanetepossi-
ble.

LES OR ANGISTlES.

r.a ~ ~ ~ ùut lvyLIcŽq ifn ,sjniiau«tx comiques île
cette ville, ont offert avec raison,
les félicitations Ils plus clîaleil

3IONTRÊM, LE 18 JUILLET, 188 reuses, à sou Ilotmnieuir le Maire de
- Montréal, poîur la noble contduite

Av is. quili a su tenir le 12 dei mois cou.

Nous adresserons notre journîal, rantl. Lýesl ,rnitscxnéevoûdontétteappéciet / s'I juste valeur, satîsaux personnes qui VOl"1Lèl('oser le, dite) esrieilIllel
nos agents, à raison (le 8 cetîtins la qui leu e srci esinniet
douzaine; pa1'abIe à chaýqtle "Li- de se faire emnbrasser tr-op fort Par
iéro. IE les cathloliques ; car il est certain

M,\onlSSETTL & 11 CI. ues le mlaire avait Permis aux,
oranges de sortir Pii procession, lesINOTRE JOURNAL, vers, (verts) les auraienît dévorées.

Le C'oc/hon laisse à son Hlonneur
Lorsque nous avons décidé (lo la satis faction d'avoir fait son (le-

fonder un petit journial Ihuimons- .voir de catholique et di- citoyen
tique illustré, en cette ville, nou r'espectable, et se contente pour
voulions prendre un beau tîoin qui aujourd'hui de parler quelque 11< il
fut à la portée de tout le monîde et des orallgistes.
qiie l'oreille la plus délicate put
entendre prononcer sans ôtre
choquée. Malhieureisenient, nous
finies connaissance avec les pi'oprié-
tailles supposés du CocHoNý et l'mir-
rangement fit pris, que nons
pub~lierions notre Journal sous ce
titre.

Aujourdl'hui, nious reconnaissons
que nous avonîs euit tort (le prendre
un nom11 semblable et nous avertis-
sous nos lecteurs qu'aut prochain
numéro, le CocuoN-' autra fait place
à iti titre plus propre et plus
aristocrate

Nul dloute qu'alois, les dines qui
ont refusé d'acheter notre jourinal,
se feronit un plaisir (le se le procu.

Des gens qui ont été enibélés,
amplificalisés, erhiberliflcotés, le 12
juillet 1878, ce Sont bieni les orani-
gistes.Ars oi'(é(l iaclr
eit procession ce jour là, dans .le
sang dnne<es caîtholiquies, s'il le
fallait. Après<~ avoir t' ub Llié utuie
Proclamationi à cet effet, et fait uii
lot de vante'ies plus oit moins épi-
cées, se voir conutr'aints par tit seuil1
homme111, à demuîrer it ne jolirllée
entière, enfermés dans sa proprte

minle ébréchée, qu'avaient ces pau-
vrles orangistes. Réellement après
antl (le préparations, il inil a semblé

q'i'ls avaient tort dle nie pas sor-tir.
Des t' atiolîques, c'est si lâches.
puis ils avaien t tant crlié qu'ils
mnarcheraien t en pr'ocession coute
que conite, que déJiî, toute la ville
était efl'ravée. Il y avalit bien le
,Maire, ila is l'autorité civiqu e q'[lest
ce c que c'est pour' les oriangistes?
unei htille de savon que le moindre
souifile (le v'ent fait évaliOffit', ça lie
comp]te pas; et ccpen(lan t ils n'ont
pas ose, iittre les pieds dehlors,

Petèîeaussi, (lup c'est par
esprit d'h umiiiliVé ! Dainle, ils sont
si curieux ces Or-angistes-là, qu'il
est impossible de les comprendre.
Allons, chois OrLgseun petit
coup (le coeur et soi-tez, car le 'oc/ion
vous etl Prévient, vous vous rendez
ridicules, et déjà tous les tholi-
ques dlu Canlada et de l'étraniger se
mouotlent (le votre faiblesse. Ce
n'est pourtant pas difficile pour
vous d'obtenir protection, si vous
e-tes trop humbles pour oser v'ous
révolter; n'avez-vous pas *îles mea-
gistr'ats coinplaisants qui vous l'ont
donnée le '12 courîanit, on faisant
venir la iiiiioe à Montr'éal. Voyons,
pas dle faiblesse; montrez-vouis ce
que vous êtes, des iistîteurs de la
religion catholique, et, le C'oc/hont
vous mecotinaitra pourt les descen-
danits ol n lu croche dles vain-
q[ueurs (le Boylue.

TRI1STlE.

Nous soînnies informé que notre
demeure, c' est à faire liauLsser les :inii le Dr. J. A. M>ari'saî La pierre
épaules (le dédaini, à Loti t 1lio11111Ce 1 ri-deva tiIlec u accompagné de
bien Pensantit. ses deux antlis Jeatucaiîille Gagion,

Le ('oc/ton est allé faire un tanir avocat, et Kdinoîtl At-el,sotSî
s-ti la rite% Si. Jacques, ce joi'à, ùl leI point (le laisser' MIolita pour
n'la pli'mpôle de rire (le la Paris,.

La mission du Dr. Lapierre serait.
de s'exposer lui-même. Celle de
l'avocat Gagnon de se pyQeurer une
patente polir enseigner l'art de
vivre en ne faisant qu'un seul repas
par jour. Quant à 31. Auger il es-
père trouver le mno.yen propice pour
que les débiteurs nie paient pas
le uris crélaticiý,irs. ...- ê

Le ('ochon souihlai te un bon Yvyge
à ses amis.

NOUVELLES DE QUÉ~BEC.

Le secréftire dit Cercle Catlîohi.
quc de Québec, nous a adressé une
lettre, condamnant notre article
contre lui de ses membres, le -beau
Docteur Saisoni, et ordonnant de
nous recti fier, sous peine d'excomiu-
nîication.

Il parait que le Docteur Sami-soti
n'est pas aussi fou depuis quelque
temps. Les membres du cercle
hiypocite, lui ont administré une
dlouche d'eau de candidature de
'1040 degré, le ler mai 1878 et'
maintenant il reprend un peu son
génie. C'est là du moins ce que
nous écrit, monsieur le secrétaiire.
Nons nous fatisons lui plaisir de
rectifier une erreur qui a scandalisé
les conservateuris de QitCibec, et nouls
espérons avoir leur app" Yý teut-

Israël Tarte, rédacteur du ("ané-
dieno et Pamphile Vallée, rédacteur
dut Courrier se sont embrassés sur
la place Jacques-Cartier, devant
une foule immense, lundi dernier,
a Il heures du matin. Ils se sont
promis muttuellementL de viv're d'ac-
cord, dle pratiquer la charité chré-
tienne envers leurs amis et d'être
toujours les vrais pilliers de l'égli-
se. A1Sîés cette cérémonie, maître
P. V. Vallin à donné la bénédiction.
et la toule s'est dispersée.

Depuis que lon. François Lan
gelier a été nommé ministre, il a
Mgrandi de six pouces et est devenu
diiune sagesse extraordinaire. L'bon.
Joly doit lui donner une image à la
fin dle la présentle session.

On croit que Pliilippe Masson
sera le candidat conservateur dans
Quéhec-Est, aux prochiaines élec-
tions géniérales. son beau père lui
a Promis dle voter en sel faveur.

UN BAL.
La semaine prochaine, les Irlani-

dais Catholiques de cette ville don
nleront uni grand bal, à l'Académie
dle Mfusique. Les Oranigistes y
seront admis sans payer.
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EN COCHONNANT.
(LiseZ: EN COU ME-P.UX-NA INS.)

Cette semaine M. J. G. D'Amôtur
a pris 34 ations en Couir Supé-
r'ieurle.,

IL'échevin T1liibatult est à se. faire
faire une paire de chiaussutes dont,
le cuir a été taillé sur le rev ers de
l'une des oreilles <'un de ses pré.
décesseurs aut conseil de ville.

La Mlincrve a changé son* îon
avec beaucoup d'ipî'opos et sanis
tr'op de difficulté ; dorénav'ant on1
dlira Il La Vermnine."

Depuis que il. Napoléon Lefeh
v'ue, uit rouge de la plus belle eaui,
monte les horloges aut Palais de
Justice, l'Echevin 'Flibauilt dit Le-
veillé prétend que l'iulede la
Justice n'est pas tournée dit côté
de la vérité.

Charles Thibault dit Léveillë a
achieté pendant ces 3 derniers mois
54 paires de chiauss-ons.

Il y a 13499 mots dans le dernmier
-dI~cnî'sque l'Echevin Gatalier a

prononcé atu Conseil de Ville.

Monsieur Deniers, de la Jlinerte,
a graîîdi de deux pouces depuis la

semaine dernière.

LE CANARlD PARTANTI POUR SON EXCURSION A QUÉfBlEC.

and te flux, and die cochon the zainie dle jours. Il sera licomp1agîlé(
lèvre jaulie. de Mýonisieuir DouLre eL dei quelques

The ice iii pierre planche, and uns (le ses amis. Ie but de ce
jamibe debotte, and pierreaàfusil, pëlcri na ge n' est pas encore Coniniui.
and noever mmiid tlis qu'est-ce qui
(lit. Jut-mp iu the boat, siaque l'a-
marre, envoye au large, fesse petit 'Iîoîi. Hlector anein a offert
1Pierre, jette ta chique à terre. No In, _ %

more de flhjaîl, smla 1 de bidi kor aui .oc/1ion, une peite partie des
$32,000 qu'il a volé, S'il voulait

(le gros Jos. ELgO veto Esqîuimaux~, é eCnSraer.L oho e
la chatte a niaiioé le brochet. il n'v 1 .
a plus que l'anlguille <i ni pettri.
Yoit belon- to fî'anfî'ouche, andi the
barlong ding dong, cutisse d'CpIi-
nette, derrière une talle de ballette.

Aîniicus tuus,

On a photographié hier miatin les JACOB 1,itBRINDOUILL.
constables spéciaux qu'on a tanti .B-osdneos upo
admirés le 12. Quel gi-olipe 1 Ill

fau qe esmè'e d fmile chah> numiéro, l'explicatiotn de cette
veut le les mu'il ne fmie ps lettre, si toutefois l'auteur nous la
sous la vue de leurs jeunes fil les. 1 Lait connaître.

On a trouvé hier dans le beurre
que l'on sert à cette nmaison de
petnsion de la rue Sanguinet dont
parlait le Canar'd l'automne dernier
nit cheveu ayant 4 pieds et 3 poul-
ces (le longueur. ,On dit qu'il a
poussé sur la tête d'une femme de
Naslinionigé.

CORRESPONDANCE.

(L'e cochon a reçu mercredi matin
la lettr'e suivante. Incapab)le de la
comprendre lui-même, il- la publie
afi de voir si ses lecteurs sont

plus fi nis que lui) t.

MY' DrARm Cockio.,
Du very scantipoon, fends y la

sneile, mets y du poivre et du sel
avec unl petit peu de vinaigre.
ShiomiLni peccata, wvas to be dead,
Lt n'onn mourr'as ; and tile !lux,

COCIIONNERIES.

Il y a des gens qui croient qu'ils
ne valent rien, s'ils ne disent pas
quelques mots en Anglais, dans
leur conversation. L'anitre jouir,
sur la rite Notre-Dame, tin jeune
homme demandait à un die ses
amis, où il allait? IlJe m'eu vais a
la S/o,'lui fût-il répondu 1

On dit que Messieuis McSlîanc(,
et Nelson on t l'inîtentionî de tourner
leur capot à llenvei's, parce que le
gouveî'nement-Joly a approuvé la
condite (les anciens ministres, sur
la question du Chemin de Fer de
la Rive Nord

j

L'HIonor-able M. Laiflammie doit
aIller faire'-unl pélerilnage à la
B3onnxe Sain te-Anne dans une qin.i

tusé, de crainte de se sair'.

Maitre Char'les TIhibault, sur-I
nommé la blague, at litentLion (le
mnettre en. brochure le discoturs
qu'il n'a pas prononcé, à la grande
assemblée qui eut lieu sut' la place
JaIcqules-Caît'i e ', à St. Rocli de
Québec, lors de l'électionî de Pilon1.
M. Laurier.

Aux prochaines élections généC-
raIes, quii auront lieu dans peu de
temps, les libéraux et les conserva-
teur's feront aux électeur's un lot
de promesses qu'ils ne tiendront
pas. Afin, de nie pas être trompés,
les électeurs n'aur'ont qu'à lir'e le

L'Ioqui leur dit'a Pour qui
voté>'

l'es Oî'ang(Distes doivenît éleve r
unl ilminlfileilt, cil 1,1l'lîonnqu <le la
gr'ande victoir'e qu'ils ont rempor-
tée, su' le Mair-e et suî' Les Cathioli-
cjues (le la ville (le bMontiènl,' le l 2
.juillet 1878. Ce monument sera

le' Gî'and-àlaitre cii robe de chanit-
lu'e, jaune, avec pantoutes de la
mêîme cotuleur'. Nu I (Ioule qule Ltus
les Ir-lailtînis se fer'ont un plaii' de
leut' aîdlei dans la belle Seuvr'e
qu'ils cil t'e piennlen t.

CH-OSES ET AU''RES..

L'amendement lait hi1er par M. Duhiamel il
la mesure du gouîvernemnent pour l'aboi ition
de la Cour des Magistrats de District, a été
rejcte, hier soir, par un v'ote do 3,1 contre
I 4,-dourittnt ain gouu'ernement nue ma)4jo-
rité dit 20 voix.

Ce.vole équivaut à1 uil voto de conifineL'
car l'amendement voulait qule le gouvecrne-
mient indique (de suite les Districts on la
Cour sera abolie Le Procureur Généraels'y
est opposé et et dlemandé que l'on laisse ant

gouvrîîewutle droit de juge'r dIons quels
IUitlriCtg Cette Co11r Serait atbolie et cciîX
ou Cllc serait inaintenuîe. Sur éette questioni
de confiance, le gouv'ernîement at cet 20 voix
(le majorité.

Il Cpt rumieuir a Qlltit.c que Ilfon. M.
Lanugevinu scn tlint la soupem trop chaude ài

d'îreo',auécidé ile, se lîrésciitcr à ldi-
mloltii, 1111,118 ~ljiCèùSUl (0So11 frère l'Leî'--
il lie tangeviti. N uIs u'51érois qu'il le sera
pa pl us hueux alI icouski t qu1il l'autrai t
été à Chiarlevoix, et <ucle Dr-. Fiset relin-
portera lat Victoire et coîîitilnrat dtu repré-
senur ce beau colleté penýidanit le pirochiain
parienment.

MI. Katcdlre--telir cil chef de l'Expri-
Paiu <e1:ris, lit l'rofe.seur- Lubou11iye, M

Berger et MM-. Dietz, 1Ndoriiî, directeurs du
dépiartemnut français, ont visité hlier, le 15,
la scetion Anièricaheti de l'Exposition.

cil et là dlaits la presse fantaitiste:-
! *. Il n'y a pats (if, pire exercice pouir unt

rntxdeci n rieux que 'cotrles plaintes
de prétendus malades.

Le docteur B.cueune dle ses cliente,'
fiait appeler polir rien touts les làuit jouirg,
hunit par lui demîandcr:

-Alors vous mangez bien ?
-Oui.
-Vous buvez bien ?
-Oui.
-Vous donnez bien

-5f~doute.
-A mierveilîle, <lit le dlocteur cl Fe dis.

Posant il écrit *e je viiii voile or,qtlnnr de
q(uoi fauire p.iser celle.

* . Un nionsietur aiiatde, VoYaunt laCoi
versation tomîber à la tiin dui diner, propose
cette énigmie

-Mon preiluler est line mol ma:lpropre
mon second est nule- plaidte qui grimîpîî le
long des murs, et mou tout est tit objet
dont on se sert à tatble.

Ilne demoiselle se lève et cie toute fier:
-j'ai trouvSé, c'est ue Cuillère
La denoiselle s'étatit trompée c'ti

salliérc 1

La granrde fête des poëtes (le la riance
organisée pin' la société (le concours do0
poésie, ;olis lat présidlence d'honmneur de M.
Victor Hugo, est fixée ait dernlier dimauclîo
d'aoùt.

Dix mille fraincs de prix seront décer-
nés.

Les oeuvres nouivelles seront <lites par
les pmrincipaux artistes des thîéâtres de
Paris qui ont promuis leur concoure, gril-
cieux.

on vient Je' découvrir à Alaist, dit la
Gazette de Ninics, une mine considéraîble
de Charbon.

Le bassin houiller d'Alais, déjà si riche
et dont les charbons sont si etiéssur le
grand marchéde la Méditerranée, v'a s'aîîg-
illenter d'unie nouvelle exploitationî, piar
suite <le cette découiverte faîte dans la
conscession de "Provençal", Commiune <le
St. . ean de Pli>, -à 1"' heures dI'Alais, du
prolongememnt du 1'ilportant giseîncf-nt de
'I'ocltebelle et Cendras. La preière cote-
clic recoupéei à la profonideur (le 81 ié-
tres, cil se dégageanît. <les miélangcs sclis
touix, se pirésentle avec une puissance de
pilus de 2 nmètres.

on sait que la richîesse (le ce gisement
houiller, d'apr)Lès les calculs8 (le feu M. Euni-
lien Dqiinas, l'éminent géologue, se cîiffro
pakr uine série de 15 à 20 conches Stipecrpo-

(,ctte découverte est un événement danîs
le iuoic inîdustri'l ;la mine <le "Proven-

Jçat", étant la pîlus rapprochéc <V'Ahlr, ne
petit, A toits les points dle vite, que donner
n accroissement Consid.érable ài lat prosplé-
rité du pays.



LE CCHN.

-L'agonile de la fin:
La scène se passe dans le grand salon

de l'un de nos restaurants à 16 mode.
Il y a foule. Toutes les tables sont oc-

cupées. Gens du monde et du demi-monde.
Une jeune et jolie provincill, très élé-

gante et très distinguée.-qul achève de
diner avec son mari, semble prise d'un ma-
laise soudain.
.Elle pâlit, rougit, s'agite sur e chaiFe,
et init par appeler d'un signe le gérant de

l'établissement qui se promène la serviette
sous le bras.

Celui-ci accourt galamrment.
La dame,-émue, confuse, honteuse,-

mutrmure à voix basse quelques mots à
l'oreille.

Le gérant s'incline avec un sourire dis-
cret.

Puis, interpellant les garçons d'un ton
qui fait tremblez les vitres

-INDIQUEZ LE NUMIDno 100 h
Tableau I Tous les dinerîrs lèvent le nez

Le cheval fantônie-On écrit de Parkors-
buirg (Virginie occidentle) au Cowl4crciul
de Cincinnati :

Un de ces soirs, vers 7 licurcus, un hiom-
nia qui labourait avec pluiiseurs autres
dans uin chiamp, à quielquîes milles d'ici,
ayant par hasard levé les yeux vers le fir-
mamecnt, qui était Faris uages, a cru voir,
à u demi-mille environ, du côté de l'ouest,
une substanice opaquer, ayant iii forme d'un
chev'al blanc, avec lis t6re, le cou, les mn
bas ut; ira uùaiû iaeLttteluent mi 7lriii-
geait dlants l'atmosphère pure. Il remuait
lus isiinbes comme CI) nrageanrt, fisant aller
la tête de droite et <le gauche, et s'élevanst
à n angle d'environ 45 degrés.

Le villageois s'est frotté les yeaux pour
se cnvîîiucre qu'it ne rêvait jmas, et rele-
vaut lat tête il al ravir le chieval qui conti.
nuisit à msonter danrs l'éther. Il a appelé
alors les autres lab'oureurs, qui étaient à
une centaine de yards, les requérant (le le-
ver les yerrx et <le lui1 lire ce qu'îils
v-oyaienit. Ils onît dléclasré qu'ils voyaient
un chreval blane nageant dans le firmament

~'tnule vaintgrausd',îeur. L'houlne de
qui nous tenons l'informartion n'est ni su-
p'erstitieurx ni nerv'eux. Il s'est assis et il
a regardé le fantôme (?;i on1 peut l'appeler
ainsi) qui aillait toujours dns lat mùma dIi-
retion, juîsqu'au iloinleir t où il al disparu
danisl'espace. Persoinnene peut expliîrrer
ce minkgt, que pailr lit condlition illégale' (le
l'atiinosplère. De senmblables inirages, altec-
-tatdiverse.s (urutes, se sont manifestés
plusieurs fois dans la mirue contrée, pro.
voquant la terreuir des superstitieux et lhi-
larité des sceptiques.

Le Duuily News est Informé p~ar sont cor-
responsdant à 1"sstls, que des mililiers dle Po-
lonais qui résident en Galîlice, viennent
sl'adresser au congrès ilrne pétition pour de-
muander que les droits des Polonais an

'Russie s'oient respectés, à l'égali de ceux des
Polonais qui habitent, d'autres pays.

Le même journral publie une dé'pêche de
son correspondant à Conétantinoplo an-
nionçant que la Po>rte ayant acquis la certi-
turde que les Russes env:oient ou Sibérie
des prisonniers turcs, sotts le prétexte
qu'ils n'appartenneint pais à l'mriuêe régui-
lière, a adressé une purotestaution à ce sujet
i St. Péterslourg, ut on il informé6 les
puissances européennes.

VO-YAGE DE PLAISIRt A QUEBEC.

Le C'ochîon iinvile ses lecteur's à
faire partie de la char'manlte cxciii-
,;ion qtue fer'a lioti-e confrèr'e le
Canard, sanûdi prochain, le 20 juil-
jet. Rýien i'a été épargné pour
rendre ce Voyage amîusanît. i'e
corps <le mutsiqule de la cité est
chargé de la partie inutsicale et fer'a
enîtendr'e peindant le trajet les plus
jolis morceaux de son répertoire.

Prix du p)asag-1, aller et retou-,
urne piastre.

Reduction extraordin~aire dans les Prix!

F.-=. LeOG.V.LIZR & i.
No. 293, RUE ST. LAURENT,.

Coini dle l u inne ote

Ont l'honneur d'informer leur nombr'euse clientèle et le Public en génô(ral, qu'à

P)artir du PRE MIE CR JUILLET,
lis ont décidé (le fair'e une réduction censidérable dans les prix de foules leur's Mar'-
uliandises et qlue cette réduction dîui'ra penrdant tout le mois, afin de préparer le
magasin pour rcevoir les Marchianiies d'Automne.

Poui', donner une idée de la gratndel réduction (file nous offr'ons au public, voici
les prix réduits de quelques articles ne premier choix.

Departem.e nt des Modes:
Grenadines, un lot considérable. a tant de,-30.à 40 cts, sera vendu de 5 à 10 cts.
Mousselines pouir Rolies ...... ..... ........... ...... ......... à 5 cents
Un lot st4)eibe de Briillantine%.......................salant 25 cts pour 10cets.
Un mnagnifiqîue lot de Toiles à Robes................. aiant 25 cts. et vendues 10 cts
Un lot considér'able d'Etoffes à Robes.ý.............. valant *25 cets et vendues 10 etsý
Une ti"es-grarade quantité (le cotiipoYt d'indienne................ pour 3 cts. la verge.

Spécialités d'alpacas noirs à des prix déliant toute comnpétition.
Un a~aulassortiment de Chapeaux, Pleurs et Plumes, von.lus à dos prix déliant

aussi tesite et. 'pétitin.
jgfUie cx.e"ncModiste diige le D)épartement de la Modle.

iDepartemient des Messieurs.
Umie réduction encore plus extraordinraire a été faite dans ce département. Il

serait inutile <h erumérer ici tous les prix. Le dlépartemnent comprend une variété
consialérahlti d'étoffes liii se vendent à surie réduction extraordinaire, teés que : Draps,
Casimirs français et anglais, Diagonal, Sorgo,Tw'eeds anglais, écossais, canadiens, etc.

seDélpt spécial des c.rcelhei.ts Tiweeds de la Fabrique (le Si. Brurno.
Ce département est dirigé par uin excellent Tailleur, Ml. A. BRODEUR, qui s

charge d'exécuter les ordr',s sous le Plus court délai.
Le département de la lingerie pour honmmes se irceomrnpde aussi par la grande

variété et le boit marché des différents articles.
YVoibliez pas la pîlace

293, Rue St. Laurtet.

VACANCES! VACANCES!!
Nous avons tellement vendu ce Printempls, que nous pouvons sacrifier' Plus que

jamais pour le temps'des vacances!I GRANDE VENTE de $25,000 de Mlarchîandises
d'Encan et d'immenses lots de nouveautés du prinitemps et d'été qui nous restent;
le tout à des lias Prix~ q.ii surprendr-ont, tout le monde. Il reste encore des milliers
de verges d'Eioffes iÀ Robes et de Tiweeds inouveaux, qui sont offerts pour moins que la
moitié du prix.

Les TTZMTZOI 1
Lsréductions sur les Chapeaux et les airticles de mode sont iiîeroyables.

Il faut vendr'e à grands sacrifices toutes nos miarchaondises d'été avant notre
nouvelle importation d'automne, parce que le temps des achats est passé et (lue les
temps sont bien durs.

Demandez nos Draps et nos Tricots.
Demandez nos Bas et nos Gunts.
N'oubliez pas nos Chemises, nos Corps et Caleçons.

UN DEPARTEME NT
qui va faire fureur, c'est notre Département deDEUIL et d'ALPAGAS NOIRS.

VTenez voir ces nmarchandises el, vous serez enchantés de leur iihesse, de leur
beauté et de leur' bas pr'ix.

Veniez lin 1 Venez dix! Venez mille!1 Venez !Il faut vendre! Inutile de garder
des marchandises longtemps sui' les tail)letties; qu'on fàsse d& suite les réductions
nécessaires et que les pîratiques an profitent.

Nos. 647 & 649, Rue Ste. Catherine, Montréal
-- P. LA 2OULE VYERTE,

<Au grand Magasin avec grandes enseignes sur- les pans).

DwTaillage, Ccrn'ilire (le Chapeaaux el l'air-ons grais.

ZNécoitez pias les Colporteurs et les Marchands de Campagne .riti v ous
<lisent qu'ils vendent Pour no tre compte. Nous ni'avons qu'un setil Magasinl, à
Monîreal, sur la rute Ste. Cathecrine. (,est la plus grosse bùtiýýsc (le la ville.

R E A0Wr101%T 1

Une -grande chance de
faire de l'argent.

Nous demandons d]ans chaque ville une8
personne pour solliciter des abonnements
pour une publication illuîstrée pour les
familles, à très bon marché. N importe
qui peut agir avec succès comme notre
agent. Les ouvrages d'art les plus élé-
gants sont donnée gratuitement aux abon-
nés. Le prix d'abonnement est si bas
que tout le mondo souscrit. Un de nos
agents rapporte qu'il fait plus de $150
par semaine. Unq dame parmi nos agents
dit qu'elle, a trouvé 400 souscriptions en
dix jours. Tous nos agents font de l'ar-
gent. On donne dos échantillons gratis
ainsi que les directions et les détails. Il
n'en coùte rien pour commencer. Si vous
désirez une occupation ;prolitable, en-
voyez-nous votre adresse. S'adresser aut
IPeople Journal ", Portland, Maine out à

L. Tessier Agont général, office 192 rue
Notre.lDame, Montréal.

$80YOOO
A Prêter sui' hypothèque iritérût àl 6

par. cent.

M. DESJARDINS
A-voczit

192, RUE NOTRE-DAmE.

LOUIS TESSIEr,

MÂBIRFANI) [N COMMISSION
ET A 0I1 T C. È?NÈ RA L.---

OFFICE: 192, RUE NOTRE-DAME.

Agent pour lf ilt et lo louag-e de.s
pr'opr'iétés il lit ville et lt comîpagnie, col-
l'Že:tcUr de compe,jtS 13 illets, loyers, etc.,
Asui':înce sur la vif, et propriétés, ainsi
que toulte autr'e affaire el) général.

$50,000
Apréter sur i'iemière hypothèque, Pro-

priété de premi ère classe, int.érèt à 7 paý
cent.

LOUIS TESSIER,
Offic 192, Rlue Notre-Dame.

PliNSION.
rocis ou 4i Messieur's trouveront une

10o11n0 Pension aul No. 12, rue Sanguinot,
à des pr'ix modérés.

ON A- ]BESOIN

150 Garçons
r'oun VENDnE

LCOCHON.
LEl COCHON publie les annon-

ces à des prix cxtt'aordrnairemient
bas, messieurs les marchands sont
priés de lui faire une visite.

iNORISSEITE &CIE.,.
Edileu rs-Prbprié tair'e$,

No. 25, rue St. Gabriel, Montréal.


